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Rrm HISTOIRE

II y a deux cents ans...

Radieaux et conservateurs suisses
s'affrontent: c'est la guerre
du Sonderbund
Par le colonel Herve de Weck

Dans les annees 1840, le pays se coupe en deux : d'un cöte, une douzaine de cantons radi-
caux, de l'autre, une dizaine de cantons restes ou redevenus conservateurs. Alors qu'ä
l'epoque de la Regeneration, les violences politiques, dans certains cantons, s'expli-
quaient par la volonte de conquerir le pouvoir, les tensions politico-religieuses debou-
chent, la decennie suivante, sur des soulevements armes ou des levees de corps-francs.
En novembre 1847 commence la derniere guerre civile que l'on ait connu en Suisse.

Attitudes politiques
des leaders et des
populations

Les idees des leaders -
conservateurs ou radicaux
- et leurs objectifs different
profondement des exigences,

des craintes et des
sentiments des populations.

Cela ne se sent pas
dans les discours publics
des tribuns, car ils doivent
motiver et pousser ä l'action

des masses encore
frustres, peu formees,
intolerantes, sans pouvoir leur
parier des veritables
problemes qu'elles ne
comprendraient pas. Dans les
annees 1840, certains
notables fribourgeois, par calcul

ou par conviction, ex-
ploitent le vieux theme
contre-revolutionnaire de
la religion en danger.

Les populations des
cantons suisses, qu'elles soient
catholiques ou protestan-
tes, conservatrices ou
radicales, manifestent une
violence naturelle beaucoup

plus elevee qu'aujourd'hui.
Dans la mesure oü des me-
neurs charismatiques
interviennent, il suffit d'un rien
pour qu'elles se soulevent
contre les autorites et pro-
voquent des troubles. En
octobre 1847, deux com-
missaires federaux, Stock-
mar et Delarageaz, se
rendent ä Fribourg pour
proposer une Solution pacifique

; ils se disent frappes
par l'esprit resoiu des
populations, entrainees par le
clerge qui insiste sur la
legitimite de la cause catholique

et exploite la piete
populaire. L'eveque, mon-
seigneur Marilley, y mobili-
se le clerge et les fideles
pour la cause du Sonderbund.

Les droits de l'Eglise,
la sauvegarde d'un regime
et l'affirmation d'un peuple
catholique ne fönt qu'un.
C'est pour la liberte
religieuse confondue avec Celle

du canton que les fideles
sont sommes de se lever
en masse.

Chez les dirigeants
conservateurs, il y a un ul-

tramontanisme, marque ä

la fois par la fidelite ä la
tradition postridentine et par
l'antiliberalisme du Vatican.
Le pape, chef spirituel et
chef d'Etat, sent ses Etats
pontificaux menaces par la
volonte d'unite qui se
developpe en Italie. II est donc
tente d'utiliser son autorite
spirituelle pour combattre

ses « adversaires politiques

» et rallier le monde

catholique. Pourtant, la
grande majorite des
leaders conservateurs ne sont
pas des reactionnaires bor-
nes, hostiles ä tout
progres.

En revanche, ils se
rendent compte qu'un Etat
federatif en Suisse poserait
des problemes ä leur Etat
cantonal souverain. La
suppression des douanes et
des peages cantonaux ne
mettrait-elle pas en peril
l'equilibre budgetaire de
cantons comme Uri, le
Valais ou Fribourg Serait-il
possible de combler ces
pertes financieres avec des
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impöts preleves sur des
populations tres pauvres
A une epoque d'intoleran-
ce politique et religieuse,
les leaders conservateurs
ne peuvent-ils pas craindre
que, dans un Etat federatif,
ils se trouvent majorises
par les protestants et les
radicaux Ces problemes
ne doivent pas faire oublier
que l'alliance du Sonderbund,

les attitudes foncie-
rement federalistes qu'elle
sous-tend sont contraires ä

l'interet national, car elles
fönt obstacle ä une
transformation sans laquelle la
Suisse ne pourrait continuer

ä exister.

Les leaders radicaux, im-
pregnes du rationalisme li-
bertaire du XVIIle siecle,
veulent supprimer les
dernieres structures medie-
vales et creer un Etat federatif.

Pour ce faire, ils ne
respectent pas forcement
l'etat de droit et n'hesitent
pas ä utiliser la force ou la

Strategie du coup d'Etat.
C'est dans ce sens qu'il
faut comprendre leur
attitude « revolutionnaire ».

La montee
des passions
politico religieuses

Les articles de Baden en
1834, tentative de huit
gouvernements liberaux de
soumettre l'Eglise catholique

au contröle de l'Etat,
initie des passions politico-
religieuses qui atteindront
leur paroxysme en 1847,
avec la guerre du Sonderbund.

Dans le canton d'Ar-
govie en 1841, c'est ä la
suite d'une votation libre et
reguliere, ä propos d'une

revision de la Constitution
cantonale impliquant la
suppression de la parite
confessionnelle, que les
populations catholiques se
soulevent contre le gouvernement

cantonal radical.
Celui-ci - c'est normal - re-
tablit l'ordre mais, dans la
foulee, supprime huit cou-
vents sis sur le territoire
cantonal, ce qui est absolument

contraire au Pacte de
1815. Apres deux ans, la
Diete, oü les conservateurs
sont en minorite, finit par
« enterrer » le probleme,
sans le resoudre.

En 1844, la decision du
gouvernement lucernois de
faire appel aux Jesuites,
pour enseigner au seminaire

n'est sans doute pas in-
nocente. Ne revele-t-elle
pas une volonte de provo-
cation A Lucerne ne sait-
on pas que les Jesuites
passent aux yeux des
radicaux pour des reaction-
naires qui empechent le
progres Certains milieux
conservateurs ne sont
d'ailleurs pas favorables aux
Jesuites. Quoi qu'il en soit,
cette decision favorise des
discours demagogiques
destines ä enflammer les masses

radicales. La question
des Jesuites s'avere un
theme de propagande mo-
bilisateur, qui legitime une
politique de force permettant

de deboucher ä terme
sur la creation d'un Etat
federatif suisse.

A deux reprises (8
decembre 1844 et 1er avril
1845), des corps-francs re-
courent ä une violence qui
ne cherche meme plus de
justifications politiques ou
juridiques. Des bandes ar¬

mees, que les gouvernements
de cantons voisins

soutiennent officieusement,
tentent de renverser le
gouvernement conservateur
legal du canton de Lucerne.
En 1845, les corps-francs
sont pres de onze mille,
emmenes par Johann-Ulrich

Ochsenbein qui, deux
ans plus tard, presidera le
gouvernement cantonal
radical bernois. L'expedition
se termine mal pour les
corps-francs : echec total et
une centaine de morts. Les
troupes lucernoises n'ont
pas eu grand-peine ä

disperser ces bandes armees...

Dans ce contexte explosif,
la Diete, Conference

d'ambassadeurs votant sur
Instructions de leur
gouvernement cantonal, s'avere

incapable de faire
respecter l'etat de droit. Cette
paralysie aggrave les
passions des populations
catholiques qui s'estiment les
victimes de cet etat de fait.
Ces expeditions renforcent
la solidarite catholique. Les
paysans, les gens simples
se considerent comme des
« soldats de la foi », prets ä

se battre pour leur religion
contre l'agression de forces

« diaboliques ».

Si l'alliance du Sonderbund

viole les articles 4 et 8
du Pacte de 1815, c'est
pourtant la premiere violation

formelle du droit federal

par les cantons
conservateurs ; cette « entorse »

ne fait que s'ajouter ä Celles

commises precedemment

par les radicaux. En
realite, les causes profon-
des de l'alliance et de la

guerre du Sonderbund sont
d'ordre politique. Le verita-
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ble enjeu, c'est la revision
du Pacte federal et la creation

d'un Etat federatif.
Toutes proportions gardees,
ce conflit a des similitudes
avec la guerre de Secession

aux Etats-Unis. Guerre
de religion, premier
Kulturkampf, guerre de secession
ou guerre civile, il y a de
tout cela dans le conflit
armee de 1847.

La moderation
des radicaux

Lorsqu'ils evoquent la
periode qui suit immediatement

la guerre du
Sonderbund et le passage ä l'Etat

federatif, les historiens
de toutes tendances parlent

du « miracle » de 1848,
miracle au sens laic du
terme, c'est-ä-dire Situation
que rien ne laissait presa-
ger. Les haines s'apaisent
rapidement. Les conservateurs,

qui ont pourtant subi
deux defaites (militaire en
decembre 1847, politique
lors de la votation sur la
Constitution federale en
1848), ne vont jamais re-
mettre en cause les nouvelles

institutions et collabo-
reront avec la majorite dans
les moments de crise,
particulierement en 1856, lors
de l'affaire de Neuchätel.

Les radicaux ont su se
montrer moderes dans la
conduite de la guerre et
dans la mise au point de la
nouvelle Constitution federale.

Ainsi Gonzague de
Reynold, herauf catholique
et conservateur, peut ecrire
dans ses Memoires: « Du
point de vue militaire, la

guerre du Sonderbund fut
heureuse pour la Suisse

Dufour, commandant en chef des troupes
federales

Protestant fervent, conservateur, traditionaliste mais pas reac-
tionnaire, le colonel federal Guillaume-Henri Dufour se montre
insensible aux passions politiques; il n'eprouve aueune aversion

pour le catholicisme ; il desapprouve autant les outrances des
radicaux que celles des ultramontains ou des pretres fanatiques.

Les arnbassadeurs radicaux ä la Diete connaissent bien ses
positions, lorsqu'ils l'elisent comme commandant en chef des

troupes federales le 21 octobre 1847 (les radicaux romands n'ont
pas soutenu sa candidature). Ils acceptent aussi que le general
choisisse librement les commandants des six divisions, ses
subordonnes directs. Trois d'entre eux appartiennent ä la tendance
conservatrice protestante, deux ä la tendance catholique liberale,

un (Ochsenbein) ä la tendance radicale. La majorite des
radicaux considerent l'intervention militaire et l'usage limite de la
force comme un moyen de sortir de l'impasse dans laquelle se
trouve la revision du Pacte federal, donc la creation d'un Etat
federatif. Pour eux, il ne s'agit pas de porter atteinte ä la liberte de
culte ou d'eliminer le courant conservateur!

La Strategie de Dufour consiste ä limiter les affrontements, afin

que le sang repandu ne genere pas des haines inextinguibles.
Dans ses premieres Instructions, il rappelle ä ses divisionnaires
que leurs troupes ne doivent pas oublier qu'elles interviennent
contre des confederes qu'il s'agit« de ramener par la douceur »,

qu'il faut eviter ä tout prix la « violation des eglises pour faire
disparaitre si possible le caractere confessionnel que l'on s'effor-
ce de donner ä cette guerre.»II sait que, pour beaucoup de
soldats dans les troupes federales, la campagne du Sonderbund est
une occasion de reglement de compte, de razzia et de pillage,
d'autant plus qu'on y trouve beaucoup de radicaux « durs », en
particulier d'anciens corps-francs. Mais il y a aussi, dans les

troupes federales, de nombreux catholiques qui marchent ä

contre-cceur.

En 1847, il n'y avait
point en presence deux
partis seulement, l'un
national et l'autre s'appuyant
sur l'etranger; il y en avait
trois : celui des revolutionnaires,

celui des catholiques

et celui des nationaux.
La victoire du Sonderbund
aurait peut-etre provoque le
demembrement de la Suisse,

la victoire des
revolutionnaires l'eüt surement

fait disparaitre dans une
internationale europeenne ;

celle des nationaux l'a sau-
vee. Cette victoire les nationaux

l'ont remportee sur
eux-memes en eliminant
leurs fanatiques. en eliminant

les leurs, les catholiques

ont su se porter plus
tard ä la rencontre des
nationaux. »

H.W.
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